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-I pîve' frce, 1WwmîlNplon 1v~vu a C'est aini utut c-(, ý2aCrc la révolution que Napoléon
-vos3 baïonnettes ? ecptie eai 'co li

-Cea ufl, iongééra,.soit eptaun L20braie('est-à-dire le 11 n ovenmbre,) lorsque les

c h â e a u pas c o rse e la Na ol o S'é ta it i m ît aîé le lêi~ n i me , n t q u 'il u t cI,, stiu n (j
eaibaïotr e vant, ~ l a tjzcsoi a uqgremnadlegrn toi fLllnren JOUr lW ilesaî~ i ~i\tii1i,

taonet 1m avnt laare~ ve ulu- nlofmmer à la présidence, RO,,DwqeSiy5cmti

vàlatribone et enlève Lucieni, qu'il elipoî'tc dans ses bras dominer selon b uliuer-tracha l que stioen comptatà

en s'écriant; \aP-n eéî1itdtrnh aqetinedsn

-Citoyens ! c'est pal, iîre de notre général. rail1 etintile d osdsue apéiec

La terreur s'est répandue aut sein de l'sebé. aslselevu pa tint rit.

tours, dans les corridors, les troupes courent etu., narme.4. Au 1~ f vutl drer drspoit~ 1~d iys ecnua

dehors les tambours battent ; le pas de charge se fitetnr rvsiedr qua anttj 0P or, ledntlsuesltue

de nouveau dans les escaliers. Dans la salle, qîuelqîues specta-l COrlsitt-ion (ClJdela oVn ut pendbliue et ouelau

teurs s'élancent aux fenétres ; d'autres crient t Vi-e la fl'publi - son Popude. P(elledean cel tept pbliée aet s oos

que ! vive la constitutionl de l'an III ! [Ta corp)s de grenadiers so <d egouVeei 0 t ce uié avait étéadptosCétatu

paraît à la porte ; devant eux marche un chef de brigzade de Prme ,cnu ie (~lui avi t dpé.Céatu

cavalrie.. Cýst M rat il lèvela v iX «co mme conseil' C onsul 1tatf , e ux l, consuls. secondaires,
cavalerie.. C'es ans..t l plée ltvox Ls toi consuls étaient élus POUr

-Citoyens représentantqI dit-il, je Vous engage à vous 1-e- dix an.L rmièeldac es ptrteits edota lbrtu

tirer, oui je ne réponds Plus de la sûreté clit c utiseil. de lItalie et a', civililaer prni de l'di-. aoit: au liméreu

-Grenadiers, en avant ! s'écrie un aurtiiir e i huSr le refus dje Siy liNavoléout as mccpée

Uti roulement de tambours doniine les clameurs conituses (lui laede Cambacérès,hom ndr caepr

répondent à ce commandement. Les grenadiers exécutenit tecapacité danis les auarsneninlgse eom pou o

l'ordre ... Dix minutes après, la salle est évacuéce, et NapoJIlonititu rb t alars ternlgsernm épu o

reteilatre du chiam-p de bataille. rudto.Lbn,éivi 1  rQmnblîîat)ic , et deplsa in-
traeurprbe t claré fu l trisèmne consul. Quant Siya

1La,iouùvclle de ce coup (le mai, selon l'expression de M. de sti avitêéeionse rnjàSiys

Talleyrand, avait été portée aux JJce'.Auprès c1'eux se emlbarras set uere la républiqume elhninsn

rlirnunsoxnaine de membres des Cinq-Cents, parti- en tri disant 8rsoqnesn

salis île Napoléon ; et, dans une délibération Prise 1tudn a Quel est Ihmed ou u odatêr is

nuit du 19 i 320, sUr la p1.oposition (je Villetard, ces cdeux COrps grais de six m ii decuu odatô. is en

rendirernt un décret qui prononçait l'abolition du Directoire, et six nMillrousn, ré o d e;IiSl s , d n o a

la remise du pouvoir exécutif aux mains de trois consuls Pro- Soilyè (iaî it Cilprsene esnoueufmnsre tde é

Vioires. Napoléon, Sieys et Roger-uCOS furent nommés prsec duts quieau le reonis@en

Consuls de la république. Tous trois se rendirent à quatre hieu- -iNessieurs, sans le Vuor lU vn tagél éu

es du, matin danus la salle de l'Orangerie de Saint-Cloud,' où un blque ; et sans le Bavoir, flos, f0115 On étrmangé 1n. îte

Petit ',ombrie île membres dJet; deux conIseilsSs'étaien t runie Bonaparte veut tout raire, Irait tout faires tnn pu ton aître.

prêtèrent 80ermnelît entre les ilaims du président. À A J1aee Pu otYfie


